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TEXT

In tro duc tion
Le 27 juin 1940, l’exem plaire per son nel de la Si tua tion et pré vi sions
heb do ma daires des bâ ti ments de la flotte de l’ami ral de la flotte Dar lan,
chef d’état- major gé né ral de la Ma rine, n’in dique même plus où sont
si tuées les dif fé rentes for ma tions de l’aé ro nau tique na vale  : « La si‐ 
tua tion de l’aé ro nau tique sera don née ul té rieu re ment 1.  » Cette note
la pi daire évoque une désor ga ni sa tion im por tante du com man de ment
de la Ma rine après les ar mis tices et sug gère assez que les forces aé‐ 
riennes qu’elle met en œuvre sont, somme toute, se con daires. Pour‐ 
tant, elles furent en ga gées au cœur des com bat pen dant la ba taille de
France, no tam ment dans le théâtre nord.

1

Il ne s’agit pas ici d’éva luer la part de res pon sa bi li té de l’aé ro nau tique
na vale dans la dé faite de 1940, ni pour l’en dé doua ner en en cen sant
ses ex ploits, ni pour l’en ac cu ser. La par ti ci pa tion opé ra tion nelle de
l’aé ro nau tique na vale à la ba taille de France est au jourd’hui lar ge ment
do cu men tée, ne fût- ce que par l’in tense ac ti vi té mé mo rielle d’as so‐ 
cia tions de ma rins avia teurs ou par le zèle des pas sion nés d’avia tion 2.
Dans le cas des opé ra tions les mieux connues, l’ac ti vi té des es ca‐ 
drilles est par fois scru tée jusqu’à l’ac tion in di vi duelle des aé ro nefs.
Plus rares sont les études d’his to riens spé ci fi que ment cen trées sur
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l’aé ro nau tique na vale. Il faut citer l’ar ticle de Mi chèle Bat tes ti en 1988,
qui four nit une syn thèse ra pide des opé ra tions à par tir des don nées
com pi lées par Hervé Cras en 1955 3. Ce der nier, assez re pré sen ta tif
d’un cou rant his to rique conscient de l’exis tence de mé moire conflic‐ 
tuelles dans l’im mé diat après- guerre, pro pose au Ser vice his to rique
de la Ma rine (SHM) une his toire opé ra tion nelle qui se veut dé pas sion‐ 
née mais dont la mé tho do lo gie peut être ques tion née. Comme le rap‐ 
pellent Jean de Pré neuf et Mar tin Motte  : «  Plu sieurs des res pon‐ 
sables du SHM ont en effet eu des liens étroits avec les res pon sables
de la ma rine de Vichy et les consultent à l’heure d’en écrire l’his‐ 
toire 4.  » L’ac tion de l’armée de l’Air a fo ca li sé l’at ten tion des cher‐ 
cheurs qui, comme en pas sant, traitent en quelques lignes de l’aé ro‐ 
nau tique na vale, mais l’exa minent ra re ment pour elle- même 5.

Les pu bli ca tions exis tantes sont pro lixes sur le dé rou le ment des opé‐ 
ra tions et narrent avec force dé tails les usages im pro bables d’avions
tor pilleurs contre des blin dés, comme les avions de la flot tille 5F le 23
mai 1940 6. D’autres sou lignent le « sa cri fice » de l’avia tion pen dant la
ba taille de France, qu’elle ap par tienne à l’armée de l’Air ou à la Ma‐ 
rine 7. D’autres en core exaltent les ex ploits du Far‐ 
man  223.4  Jules  Verne, dont les bom bar de ments sur l’Al le magne et
l’Ita lie en mai- juin 1940 culminent avec l’at taque de Ber lin le 7 juin 8.
Ces raids, ainsi que l’apo lo gé tique du ca pi taine de cor vette (CC)
Daillière, com man dant l’avion, tiennent une place de choix dans la
mise en récit de la ba taille de France de l’aé ro nau tique na vale 9.

3

Mais peu d’études s’in ter rogent sur les rai sons de ces choix opé ra tifs.
La plu part consi dèrent que l’ur gence in duite par la ra pi di té de
l’avance al le mande a été le prin ci pal mo teur de l’em ploi, par fois
contre na ture, des ap pa reils de l’aé ro nau tique na vale 10. Faut- il pour
au tant consi dé rer, à la suite de Hervé Cras, « qu’il n’exis tait, en sep‐ 
tembre 1939, au cune doc trine of fi cielle en ma tière de guerre aé ro na‐ 
vale ou aé ro ter restre et que si une telle doc trine avait exis té, les
moyens man quaient pour la mettre en ap pli ca tion 11 » ?

4

C’est, sen si ble ment, l’avis d’autres his to riens plus contem po rains,
parmi les quels Mi chèle Bat tes ti en 1988, qui consi dé rait que « l’aé ro‐ 
na vale [était] sans concept d’em ploi très clair 12  ». Cette concep tion
est ma ni fes te ment par ta gée par les tra vaux plus gé né ra listes, tels que
ceux de Christian- Jacques Eh ren gardt.

5
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Il est vrai que les ré flexions sur les doc trines mi li taires dans la France
de l’entre- deux-guerres concernent sur tout l’Armée ou l’armée de
l’Air  ; et moins la Ma rine 13. Il s’agira donc ici d’ex plo rer cette piste
pour la confron ter aux opé ra tions de mai- juin 1940.

6

Autre dif fi cul té : à l’ex cep tion des mo no gra phies de René Ca roff, peu
d’études men tionnent en dé tail les opé ra tions en Mé di ter ra née ou en
At lan tique 14. C’est une consé quence de l’at trac ti vi té du théâtre d’opé‐ 
ra tion nord, sur le quel se dé roulent la plu part des com bats. Or l’aé ro‐ 
nau tique na vale ne se li mite pas, et loin s’en faut, à des chas seurs ou
des bom bar diers. Comme l’écrit Christian- Jacques Eh ren gardt :

7

Il faut com prendre que le rôle pri mor dial et ini tial (celui pour la quelle
elle a été créée) de l’Aé ro na vale (sic) était la sur veillance des eaux
ter ri to riales, le re pé rage des na vires hos tiles, leur in ter cep tion et
leur des truc tion. À cet effet, en sep tembre 1939, 312 avions (sur les
362) étaient conçus pour rem plir ces dif fé rentes mis sions 15.

Il im porte donc de prendre en compte de ma nière plus pro non cée les
ac tions des ap pa reils de sur veillance et d’ex plo ra tion pen dant la ba‐ 
taille de France, ainsi que celles des théâtres at lan tiques et mé di ter‐ 
ra néens.

8

La fo ca li sa tion des études exis tantes sur les opé ra tions au contact de
l’en ne mi s’ex plique en par tie par le choix des sources. Les jour naux
d’opé ra tions (JO), les car nets de vol des ap pa reils et les rap ports de
cer tains com man dants d’uni tés sont les do cu ments pri vi lé giés 16. Or,
ces sources ne sont pas exemptes de fra gi li tés. Les JO sont des do cu‐ 
ments à por tée ad mi nis tra tive et mo rale plus que tac tique. Ces
comptes- rendus sont des ti nés à « ser vir à l’éta blis se ment d’un tra vail
d’en semble » dont la na ture n’est pas pré ci sée, selon l’Ins truc tion du 5
dé cembre 1874 17. En 1940, ils sont consti tués de for mu laires que le
com man dant d’unité est in vi té à rem plir après chaque mis sion. En
tous cas, ils ne sont pas des ti nés à l’ex ploi ta tion opé ra tion nelle en
état- major, ni à la for ma tion in di vi duelle des of fi ciers 18.

9

Les JO doivent en par ti cu lier noter les « ac tions d’éclat […] dans tout
leur dé tail  », de façon à ce qu’elles puissent être «  ci tées plus tard
comme exemple à suivre » 19. Aussi ne faut- il pas s’éton ner de la pré‐ 
va lence des faits de gloire, par exemple les vic toires aé riennes ou les
sa cri fices tra giques, dans ces do cu ments. En consé quence, faire l’his‐
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toire des opé ra tions uni que ment à par tir des JO se ré vèle ris qué : on
peut être tenté de ne per ce voir l’ac ti vi té d’une es ca drille qu’à tra vers
le prisme de ses pertes, de ses « ac tions d’éclat » ou de ses mou ve‐ 
ments.

Les rap ports des com man dants quant à eux sont sou vent ré di gés a
pos te rio ri et né ces sitent une mise à dis tance cri tique.

11

En consé quence, il ap pa rait né ces saire d’ou vrir de nou velles pistes de
re cherche pour contour ner ces dif fi cul tés. L’exa men des JO et des
rap ports de com man dants doit être com plé té par des do cu ments
ayant vo ca tion à ex pli quer les choix de mis sion. C’est pour quoi cher‐ 
cher des traces de la doc trine d’em ploi des forces de l’aé ro nau tique
na vale semble per ti nent ici. Aussi convient- il de re lire les évé ne ments
les plus mar quants re te nus par l’his to rio gra phie à l’aune de sources
plus di ver si fiées.

12

Ces ré flexions li mi naires per mettent d’éta blir un ques tion ne ment  :
dans quelle me sure l’em ploi de l’aé ro nau tique na vale pen dant la ba‐ 
taille de France relève- t-il d’im pro vi sa tions tac tiques ou de l’ap pli ca‐ 
tion d’une doc trine, ou à tout le moins d’une ré flexion doc tri nale pré‐ 
éta blie ?

13

Cette ques tion sera exa mi née en confron tant les ac tions les plus em‐ 
blé ma tiques de l’aé ro nau tique na vale en mai- juin 1940 à sa voir,
d’abord, les mis sions de com bat air- sol et, en suite, les raids du
Jules Verne, à des élé ments de doc trine.

14

I. L’appui au sol au prisme des
concep tions tac tiques
Parmi les mis sions les plus mar quantes confiées à l’aé ro nau tique na‐ 
vale pen dant la ba taille de France, fi gurent le bom bar de ment par l’AB2
et l’AB4 du 19 mai, contre une co lonne de blin dés al le mands, du car re‐ 
four rou tier de Ber lai mont 20 ; du pont d’Origny- Ste-Benoîte par trois
ap pa reils sur vi vants de l’AB2 et AB4, ac com pa gnés de l’AB1 ; enfin des
mis sions des hy dra vions tor pilleurs La té coère 298 de la 5F contre des
ob jec tifs ter restres le 23 mai, pen dant la dé fense de Bou logne 21.

15

À en croire les au teurs qui re latent ces opé ra tions, elles re lèvent
toutes d’une im pro vi sa tion tac tique 22. La Ma rine avait- elle pu en vi sa‐
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ger, avant la ba taille de France, des si tua tions dans les quelles ses
avions au raient été en ga gés contre la terre ? À dé faut d’une doc trine
stable et lar ge ment dif fu sée, il y a bien, contrai re ment à ce que cer‐ 
tains ont pu af fir mer, des élé ments de doc trine concer nant les mis‐ 
sions, l’uti li té, l’em ploi de l’aé ro nau tique na vale, à plu sieurs échelles.

Les ins ti tu tions de la Ma rine consti tuent une pre mière ma trice pour
les concep tions d’em ploi tac tiques des forces de l’aé ro nau tique na‐ 
vale. Selon le dé cret de 1921 les ins ti tuant, l’École de guerre na vale
(EGN) et son co rol laire, le Centre des hautes études na vales (CHEN)
ont, parmi leurs at tri bu tions, l’ob jec tif de ras sem bler les élé ments de
doc trine dis po nibles pour fa vo ri ser, à l’usage de l’état- major gé né ral
de la Ma rine, une « unité de vue dans les réa li sa tions des concep tions
mi li taires du com man de ment 23  ». Les ré for ma teurs de l’en sei gne‐ 
ment su pé rieur naval, en 1921, cher chaient à dé ve lop per un vi vier
d’of fi ciers aptes à pla ni fier des opé ra tions de grande en ver gure, tant à
l’éche lon tac tique qu’à l’éche lon stra té gique, com pé tence né ces si tant
une ré flexion pous sée dans de nom breux do maines. Dans cette op‐ 
tique, la doc trine est pla cée au cœur de la mis sion de l’EGN et du
CHEN. L’ami ral Ratyé, chef d’état- major gé né ral de la Ma rine en 1925,
dé clare  : «  Nos deux écoles se ront donc, avant tout, des Écoles de
doc trine na vale, ou plus sim ple ment des Écoles de guerre na vale 24 ».
Il ajoute :

17

Le but es sen tiel et com mun des deux Écoles est l’éla bo ra tion, l’en sei ‐
gne ment et la dif fu sion de la doc trine de guerre na vale en vue d’as ‐
su rer, à tous les éche lons du com man de ment et dans les états- 
majors, l’unité de concep tion de vue et d’ac tion, soit dans la pré pa ra ‐
tion, soit dans la conduite de la guerre 25.

An toine Coudre abonde dans ce sens lors qu’il dé clare qu’« […] en l’ab‐ 
sence d’ins truc tions of fi cielles, les cours de l’École de guerre na vale
et du Centre des hautes études sont ce qui se rap proche le plus de
l’ex pres sion de la doc trine of fi cielle de la Ma rine 26 ».

18

En ce qui concerne plus par ti cu liè re ment l’aé ro nau tique na vale, dif fé‐ 
rents types de tra vaux de l’EGN ou du CHEN re flètent les concep‐ 
tions tac tiques des of fi ciers ame nés à les fré quen ter  : les tra vaux
d’en trée des sta giaires à l’EGN, qui re flètent les vues d’of fi ciers su bal‐ 
ternes avant leur pas sage éven tuel à l’EGN ; les cours et confé rences

19
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qui leur sont pro po sés, re flé tant les concep tions tac tiques d’of fi ciers
plus ex pé ri men tés ; les exer cices pra tiques, par fois in ter ar mées aux‐ 
quels ils se livrent ; enfin les études du CHEN, des ti nés à des of fi ciers
ayant une ex pé rience du tra vail d’état- major.

Mehdi Bou zou mi ta et An toine Coudre ont étu dié les as pects stra té‐ 
giques et tac tiques des cours et des confé rences consa crés aux ques‐ 
tions aé ro na vales dans les an nées 1920-1930 27. Ils ont mon tré l’im‐ 
por tance crois sante de la ré flexion por tant sur les ques tions aé‐ 
riennes à l’EGN, en par ti cu lier à l’éche lon tac tique. Ces cours et
confé rence donnent à voir une doc trine en cours d’éla bo ra tion en
fonc tion des évo lu tions tech niques et de l’usage que la Ma rine sou‐ 
haite don ner aux forces aé riennes. Tou te fois, la contri bu tion d’An‐ 
toine Coudre ar rête l’étude à 1930 et celle de Mehdi Bou zou mi ta est
sur tout cen trée sur la ques tion stra té gique. Medhi Bou zou mi ta a re‐ 
mar qué, avec rai son, que :

20

Pour les an nées trente, on ne compte que trois études ana ly sant la
por tée stra té gique de la puis sance aé rienne : celle, im por tante, du
futur com man dant de l’École de guerre na vale, le ca pi taine de cor ‐
vette (sic) Odend’hal, in ti tu lée Conduite des forces ma ri times. La
guerre aé rienne ; celles des ca pi taines de cor vette Amet, La guerre
aé rienne en 1938 et Brax meyer (sic), Consi dé ra tions sur la guerre aé ‐
rienne en 1935 28.

L’étude du CC Amet en 1938 s’ins pire très lar ge ment de celle du ca pi‐ 
taine de vais seau (CV) Odend’hal, en 1933, dont elle re prend des par‐ 
ties du plan, cer tains pa ra graphes en tiers et dé ve loppe les mêmes
exemples 29. C’est d’ailleurs une pra tique qu’avait déjà ob ser vée An‐ 
toine Coudre pour la pé riode 1920-1930 30. Ce pen dant, il y a une dif‐ 
fé rence ma jeure entre les des ti na taires de ces tra vaux : la confé rence
du CV Odend’hal du 23 juin 1933, est pro duite pour le CHEN, c’est- à-
dire à des ti na tion des of fi ciers su pé rieurs. En 1938, l’étude du
CC Amet est des ti née aux sta giaires de l’EGN, soit des of fi ciers su bal‐ 
ternes. Ce constat sug gère un chan ge ment de culture au cours des
an nées 1930 : la guerre aé rienne à l’éche lon stra té gique n’est plus dé‐ 
sor mais la seule pré oc cu pa tion des fu turs pla ni fi ca teurs de l’état- 
major gé né ral. Elle concerne éga le ment les com man dants de l’éche‐ 
lon in ter mé diaire qui au ront à dé ci der de ce que nous ap pe lons au‐ 
jourd’hui l’éche lon opé ra tif. Avec ce glis se ment, le nombre d’of fi ciers

21
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fa mi lia ri sés avec des ré flexions sur l’usage stra té gique de l’avia tion
croît et sur tout, cela per met aux com man dants d’uni tés de pré pa rer
leurs hommes à des mis sions dé pas sant leur théâtre im mé diat.

Dans ces deux études sont pré sen tées les théo ries du gé né ral ita lien
Dou het et des élé ments de cri tique 31. Parmi les nom breuses consi dé‐ 
ra tions abor dées, deux nous concernent au pre mier chef pour la ba‐ 
taille de France. D’abord, le CV Odend’hal af firme la né ces si té d’une
nom breuse avia tion de co opé ra tion pour évi ter une ca tas trophe en
cas d’in ca pa ci té de l’armée fran çaise à ré sis ter à une in va sion al le‐ 
mande :

22

En cas de conflit franco- allemand, quels que soient les ré sul tats des
bom bar de ments aé riens, même mas sifs, exé cu tés sur cer taines villes
al le mandes, si notre armée est in ca pable de ré sis ter à la marche d’in ‐
va sion des ar mées ger ma niques, l’issue de la guerre ne sera pas dou ‐
teuse. Il nous faut donc main te nir notre armée à un haut degré d’ef fi ‐
ca ci té et, pour cela, il faut que nos troupes dis posent d’une nom ‐
breuse avia tion de co opé ra tion 32.

En 1933, ce com men taire peut si gni fier l’in tense ef fort de la Ma rine
pour s’op po ser à ce qu’une armée de l’Air en ges ta tion la prive de ses
ou tils aé riens, dé si gnés comme «  avia tion de co opé ra tion 33  ». Mais
on peut éga le ment y voir l’in ci ta tion à faire par ti ci per les forces aé‐ 
riennes de la Ma rine à l’appui des troupes au sol en cas d’in va sion en‐ 
ne mie. D’ailleurs, le CV Odend’hal dé ve loppe cette idée un peu plus
loin, lors qu’il dé taille l’idée de Dou het d’« at taque brus quée » et des
moyens de s’en pré mu nir :

23

In dé pen dam ment des chan ge ments de gar ni son du temps de paix
qu’il en vi sage pour mettre nos Forces aé riennes en meilleure pos ture
en cas d’at taque brus quée, cet état- major consi dère que l’issue heu ‐
reuse ou mal heu reuse qui consti tue ra la phase ini tiale d’un conflit,
aura, sur le dé ve lop pe ment ul té rieur des opé ra tions ter restres et na ‐
vales, des ré per cus sions telles qu’il faut être vain queur dans cette
lutte et y ap pli quer, dans toute sa plé ni tude, le prin cipe de la
concen tra tion des moyens. Toute l’avia tion de chasse devra par ti ci ‐
per à la lutte aé rienne ini tiale. Toutes les es ca drilles ca pables de por ‐
ter des bombes quelle que soit leur des ti na tion fu ture de vront y par ‐
ti ci per 34.



Quelles conceptions tactiques pour l’aéronautique navale dans la bataille de France ?

On y trouve dé ve lop pée l’idée qu’en cas d’at taque brus quée, la
concen tra tion des moyens est une né ces si té vi tale et que n’im porte
quel avion ca pable de « por ter des bombes », quel que soit son usage
ini tial, doit par ti ci per à l’ac tion contre l’en ne mi.

24

L’idée n’est pas propre au CV Odend’hal : elle fi gure déjà dans le Cours
de tac tique ap pli quée des forces aé riennes du ca pi taine de fré gate (CF)
Four nié en 1927. Celui- ci s’ap puie sur des Ins truc tions pro vi soires sur
l’em ploi des forces aé riennes de la Ma rine (v. 1925), dans les quelles l’ar‐ 
ticle 15 in dique :

25

Quand les cir cons tances le né ces sitent, il est pos sible d’em ployer les
ap pa reils des di verses ca té go ries énu mé rées ci- dessus pour des mis ‐
sions autres que la mis sion à la quelle ils sont spé cia le ment adap tés et
en traî nés 35.

Il cite en suite l’exemple du Cdt Mé nard, qui ra len tit une co lonne al le‐ 
mande en 1918 en em ployant « tous les avions dis po nibles 36 ». Doit- 
on, en consé quence, s’éton ner de l’usage d’hy dra vions tor pilleurs
contre des ob jec tifs ter restres en mai 1940 ?

26

En 1938, dans son cours de Tac tique des forces de l'aé ro nau tique na‐ 
vale à des ti na tion des sta giaires de l’EGN, le CC Amet in dique que ce
se rait une

27

[…] er reur grave de consi dé rer que les avions ne sont uti li sables que
pour la mis sion prin ci pale de leur classe. Leur as si mi la tion aux bâ ti ‐
ments de guerre est com plète sur ce point, et tous les avions sont
aptes à rem plir les mis sions confiées aux forces aé riennes en mer,
pour au tant que l’exé cu tion de ces mis sions est com pa tible avec
leurs fac teurs tac tiques propres 37.

S’il n’en vi sage pas di rec te ment un appui tac tique vers la terre, ce
com men taire du CC Amet abonde l’idée d’un ca rac tère re la ti ve ment
in ter chan geable des avions à dis po si tion de la Ma rine.

28

L’avis du CV Odend’hal n’est pas una ni me ment par ta gé, à com men cer
par le CC  Amet lui- même. Il in dique seule ment dans sa confé rence
sur La guerre aé rienne, pour tant très ins pi rée par celle du
CV  Odend’hal, que l’avia tion de co opé ra tion dans la Ma rine doit
« s’at ta quer aux flottes, à la mer et au mouillage, et à leurs bases 38 ».

29
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La fo ca li sa tion sur les as pects pro pre ment ma ri times peut s’ex pli quer
par le fait que la Ma rine s’est op po sée à la créa tion d’une armée de
l’Air avant 1934 grâce à l’ar gu ment de la spé ci fi ci té du mi lieu ma ri time
et des opé ra tions na vales 39. Ne confier à l’aé ro nau tique na vale que
des mis sions liées au mi lieu ma ri time était un moyen pour la Ma rine
d’en conser ver le contrôle. C’est aussi un ar gu ment re la tif à son iden‐ 
ti té, re le vant d’un re gistre cultu rel 40. En 1938, la ré par ti tion des
moyens de l’aé ro nau tique na vale entre la Ma rine et l’Air a été tran‐ 
chée par deux dé crets  : celui du 22 août 1936 et celui 16 mars 1937,
com plé té par l’ar rê té mi nis té riel du 17 juin 1937 41. Le com men taire du
CC Amet dans sa confé rence pour rait donc re flé ter un ata visme iden‐ 
ti taire lié à l’émer gence de l’armée de l’Air plus qu’une vé ri table consi‐ 
dé ra tion tac tique. Par ailleurs, il n’aborde qu’assez peu les as pects
pro pre ment ma ri times dans sa confé rence, dont la contri bu tion es‐ 
sen tielle re vient à pré sen ter et cri ti quer les théo ries de Dou het sur la
maî trise de l’air. Rien donc, comme chez le CV Odend’hal, qui puisse
in ci ter des com man dants à uti li ser n’im porte quel avion dis po nible
pour ar rê ter une per cée en ne mie. On sai sit alors les tâ ton ne ments
quant à l’uti li sa tion des ap pa reils de l’aé ro nau tique na vale au cours
des an nées 1930.

La plu part des cours don nés à l’EGN semblent sur tout mé con naître
les ques tions aé ro nau tiques. L’af fron te ment entre flottes de sur face
reste la quin tes sence de la guerre na vale. Pour ne prendre que cet
exemple, les cours de tac tique gé né rale, les plus pres ti gieux – le pro‐ 
fes seur de tac tique gé né rale est éga le ment l’ad joint du di rec teur de
l’EGN, re flètent une pen sée na vale en core très cen trée sur l’ac tion
des forces de sur face 42. Le cours du CV Diaz de Soria, en 1935-1936,
té moigne d’un em bar ras cer tain quant à l’usage et aux pos si bi li tés
réelles des forces aé riennes :
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Il est dif fi cile d’être très af fir ma tif sur ce sujet, parce que l’ex pé rience
réelle de la guerre fait en tiè re ment dé faut. Pour as seoir notre ju ge ‐
ment, nous ne dis po sons que des ré sul tats des exer cices du temps de
paix, dont l’in ter pré ta tion est tou jours objet de contro verse. 
[…] Il est bien dif fi cile de pré voir ce que pour ra faire l’avia tion seule
contre les com mu ni ca tions. Notre ex pé rience pra tique est nulle à ce
sujet. 
[…] Il est im pos sible de dire quels ser vices peuvent être at ten dus des
avions dans cet ordre d’idées 43.
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La mul ti pli ca tion des marques d’hé si ta tions est re pré sen ta tive de la
dé fiance de l’état- major gé né ral de la Ma rine quant à l’am pleur des
mis sions et l’ef fi ca ci té de l’avia tion. Il est éga le ment tout à fait pos‐ 
sible que le parc aé rien res treint dont dis pose la Ma rine in fluence
cette vi sion. S’il en vi sage bien l’uti li sa tion de l’avia tion em bar quée
dans le cadre d’opé ra tions com bi nées, il nie son uti li té pour des mis‐ 
sions de bom bar de ments et re la ti vise for te ment son im pact dans les
opé ra tions :

31

Il est donc ab so lu ment in dis pen sable que le corps ex pé di tion naire
dis pose, néan moins, d’une avia tion, si ré duite soit- elle. Ce ne pour ra
être, le plus sou vent, que l’avia tion em bar quée. Celle- ci pour ra exé ‐
cu ter la plu part des mis sions d’ob ser va tion, de re con nais sance et de
chasse ; mais fort peu de mis sions de bom bar de ment ; parce qu’elle
est mal ou tillée pour cela. D’autre part, elle n’est pas très nom breuse.
Même en lui de man dant un ef fort ex cep tion nel le ment in tense pen ‐
dant quelques jours, elle ne pour ra ja mais rem pla cer en tiè re ment
l’avia tion or ga nique des corps, et en core bien moins l’armée de l’Air.
Son em ploi n’est qu’un pis- aller.

Deux ans plus tard, le contre- amiral (CA) Mar quis ne s’em bar rasse pas
au tant : il can tonne l’aé ro nau tique na vale aux mis sions de sû re té. Elle
n’ap pa raît plus du tout dès lors que son cours aborde les ma nœuvres
d’en ga ge ment, la consti tu tion et les moyens de la ligne de ba taille et
les ma nœuvres de com bat 44. Si l’ins ti tu tion char gée de la dif fu sion de
concep tions tac tiques ef fi caces doute au tant de l’uti li té de ses forces
aé riennes en 1938, est- il éton nant que son uti li sa tion en 1940 ait été
aussi aty pique ?
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À l’en contre de ces hé si ta tions sur l’uti li té de l’aé ro nau tique na vale
dans les cours de tac tique gé né rale, le cours du CC Amet à l’EGN en
1938, déjà évo qué, af firme avec force son uti li té 45. Cela in ter roge
d’ailleurs sur la ca pa ci té de l’École à don ner nais sance à une « unité
de vue » en ma tière de doc trine. Le cours du CC Amet contient dans
sa troi sième par tie des consi dé ra tions sur le bom bar de ment ou l’at‐ 
taque ter restre qu’il eut été utile de lire, mais nous n’avons pas
conser vé ce li vret 46.

33

Ces élé ments de doc trine, assez in stables il est vrai, sont- ils mis en
pra tique dans les exer cices in ter ar mées ou de grande am pleur menés
en 1938-1939 ? Il semble que non.

34
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Les exer cices de fé vrier 1938 dans la Troi sième Ré gion ma ri time
mettent en œuvre des bom bar diers en piqué pour l’at taque d’une
flotte au mouillage le 3 fé vrier, avec un ré sul tat jugé dé ce vant : sur six
ap pa reils en ga gés, quatre sont in utiles car trop vieux et fra giles pour
ce genre d’at taque 47. L’at taque est di ri gée contre une flotte de sur‐ 
face, im mo bile. Il est bien pro je té une at taque com bi née d’avions tor‐ 
pilleurs et de bom bar diers, de nuit, le 10 fé vrier, mais les cibles sont
tou jours deux flottes au mouillage 48. L’aé ro nau tique na vale est donc
can ton née dans son rôle d’avia tion de co opé ra tion ; la concep tion de
l’exer cice n’ex plore pas les pistes évo quées à l’EGN.
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L’exer cice com bi né Marine- Armée des 5 et 6 Juillet 1938 a lieu entre
Étel et Pen marc’h sur la côte bre tonne. Le com man dant du parti bleu,
le vice- amiral com man dant en chef la Deuxième Ré gion ma ri time in‐ 
siste sur l’uti li té d’une avia tion de chasse pour la dé fense et rap porte
avoir com pen sé son ab sence dans son camp par la concen tra tion de
«  toutes les forces aé ro na vales dis po nibles ». Il s’agis sait de se pré‐ 
mu nir de l’ac tion de l’avia tion em bar quée du Béarn, aux cou leurs du
parti rouge. L’em ploi des avions tor pilleurs de la 1T1 et les bom bar‐ 
diers de la 1B1 est conforme avec leur spé cia li sa tion, mais le com man‐ 
dant bleu doute de leur ca pa ci té à en dom ma ger sé rieu se ment le
porte- avions. Il ne lui vient pas à l’es prit de les em ployer contre des
forces ter restres. Formé avant les ré flexions du CV Odend’hal ou du
CC Amet, le com man dant bleu est donc re pré sen ta tif de concep tions
tac tiques li mi tant assez lar ge ment l’em ploi des forces aé ro nau tiques.
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Il res sort de cet exa men que, sans né gli ger la part d’ex pli ca tion
conjonc tu relle due à l’or ga ni sa tion du com man de ment entre l’Air et la
Ma rine, aux dé ci sions tac tiques man quant par fois de dis cer ne ment
ou à une si dé ra tion éven tuelle du haut com man de ment face à la ra pi‐ 
di té de l’avance al le mande, la Ma rine a bien en vi sa gé préa la ble ment
l’uti li sa tion de tous ses avions en cas d’« at taque brus quée » sur le sol
na tio nal. Les avions per dus face à l’en ne mi à Ber lai mont ou à Origny- 
Ste-Benoîte re lèvent d’un cas de fi gure au moins en vi sa gé par les ré‐ 
flexions doc tri nales. Il faut donc nuan cer l’idée d’une im pro vi sa tion
to tale dans ce do maine.
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II. Les raids du Jules Verne : des
rarae aves stra té giques
Les raids menés par le Jules  Verne sont sys té ma ti que ment cités
quelque soit la na ture des tra vaux pos té rieurs à la guerre  : té moi‐ 
gnages et ré cits à por tée mé mo rielle, tra vaux d’ama teurs pas sion nés,
études his to riques. Leur au dace, l’im pres sion d’im pu ni té qu’ils ont
lais sé dans la mé moire col lec tive, leur fu reur vin di ca tive en pleine dé‐ 
faite, enfin la per sis tance de dis cours lau da teurs concer nant le
CC Daillière, com man dant du Jules Verne, ex pliquent la place de choix
qui leur est faite. Le ca rac tère ex cep tion nel de ces raids a été noté
dès le mois de mai 1940, se tra dui sant le 24 par une ci ta tion à l’ordre
de l’armée de Mer pour tout l’équi page en ces termes  : «  Équi page
d’élite, d’une har diesse et d’une bra voure exem plaire. A ef fec tué de
nom breux raids de bom bar de ment noc turnes sur des ob jec tifs im‐ 
por tants si tués à grande dis tance der rière les lignes en ne mies 49  ».
Pour tant, les ef fets opé ra tion nels de ces raids res tent très mo destes :
le CA  Paul Au phan (Se cré taire d’État à la ma rine sous le ré gime de
Vichy) et le LV Paul Comet, na vi ga teur du Jules Verne, re con naissent
tous deux que les ef fets de ces raids sont «  sur tout psy cho lo‐ 
giques  50».
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Un compte- rendu très mi nu tieux et dé taillé des opé ra tions de cet ap‐
pa reil a été éta bli en 1955 par Hervé Cras 51. Il a par ailleurs contri bué
à la construc tion de la lé gende du Jules Verne en don nant une confé‐ 
rence au musée de la Ma rine en no vembre 1954, sous son pseu do‐ 
nyme de Jacques Mor dal 52. Cette re cherche était di ri gée par le Ser‐ 
vice his to rique de la Ma rine, le quel a conser vé de nom breux cour riers
de man dant aux té moins sur vi vants des ren sei gne ments sur les ac ti vi‐ 
tés du Jules  Verne. En pa ral lèle, le suc cès d’édi tion du té moi gnage
d’Henri Yon net, Le Jules  Verne, avion cor saire avec quatre édi tions
entre 1956 et 1983 par ti cipe aussi à l’in té rêt per sis tant pour ces
raids 53.
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Le Jules  Verne at ter rit sur le ter rain de Lanvéoc- Poulmic le 8 mai
1940. Il mène en suite une série de mis sions de bom bar de ment noc‐ 
turnes selon un mode opé ra toire assez constant  : après un long vol
d’ap proche au- dessus de la mer, il pique droit sur l’ob jec tif, lâche ses
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bombes à basse al ti tude, puis selon les cas fait route vers les lignes
fran çaises sans dé tour ou re part par un iti né raire ma ri time. Placé
sous les ordres de l’ami ral Nord, il bom barde Aix- la-Chapelle et
Maas tricht dans la nuit du 13 au 14 mai et re com mence la nuit sui‐ 
vante. Sont en suite bom bar dés Wal che ren les 18-19 mai, à nou veau
Aix- la-Chapelle les 19-20 mai, Fles singue les 25-26, la forêt de Clair‐ 
ma rais les 26-27 mai. Le mau vais temps com pro met un raid sur
Anvers- Flessingue les 29-30 mai et un autre sur Fles singue les 30-31
mai.

L’ami rau té re prend alors le com man de ment di rect du Jules Verne et
l’uti lise le 3 juin comme ex plo ra teur et pro tec teur du pa que bot Ville- 
d’Oran, trans por tant un im por tant char ge ment d’or vers Ca sa blan ca.
Dans la nuit du 7-8 juin, le Jules Verne mène avec suc cès un raid de
bom bar de ment sur Ber lin. Puis, les 10-11 juin, sur Ro stock. L’ami rau té
lui dé signe alors des cibles en Ita lie : les 13-14 juin, bom bar de ment de
Porto Ma ghere, près de Ve nise, puis de la base na vale de Li vourne, les
15-16 juin. À cha cun de ces deux voyages, l’avion a sur vo lé Rome pour
lan cer des tracts.
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Dans quelle me sure les mis sions as si gnées au Jules Verne relèvent- 
elles d’un em ploi ex cep tion nel ou à l’in verse, préa la ble ment en vi sa gé,
d’aé ro nef à long rayon d’ac tion par la Ma rine ?

42

Si l’on re prend les cours de l’École de guerre na vale, on constate
qu’en 1927 déjà, le CF Four nié, évoque une « avia tion spé ciale pour le
bom bar de ment de nuit » :
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Les Ins truc tions pré voient à l’ar ticle 14 une « avia tion spé ciale » pour
bom bar de ments loin tains de nuit, consti tuée par les uni tés or ga ni ‐
sées et équi pées spé cia le ment pour l’at taque des bases en ne mies.
Ces ap pa reils beau coup moins vul né rables aux ré ac tions aé riennes
de l’en ne mi que les bom bar diers de jour pour ront se conten ter de
qua li tés de vol moindres et d’un ar me ment plus ré duit. Ce se ront de
« gros por teurs 54 ».

Cette des crip tion cor res pond presque exac te ment aux mis sions as si‐ 
gnées au Jules Verne en mai- juin 1940. Dans sa confé rence au CHEN
de 1933, le CV Odend’hal ex plique :
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L’un des meilleurs pro cé dés de dé fense est pro ba ble ment la me nace
des re pré sailles […] Il nous faut donc une so lide avia tion d’ac tion
loin taine ca pable de rendre im mé dia te ment coup pour coup 55. 
[…] Le meilleur moyen pour as su rer notre tran quilli té est pro ba ble ‐
ment de dé cla rer que nous nous li vre rons à des re pré sailles et de
pos sé der l’outil ca pable de les exer cer 56.

Cette vi sion stra té gique, in fluen cée par les thèses dou he tistes
(« avia tion d’ac tion loin taine ») porte en elle les germes des raids du
Jules Verne sur l’Al le magne et l’Ita lie.
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Avant même d’être confron tés aux cours de l’EGN, les of fi ciers sou‐ 
hai tant l’in té grer pro posent des tra vaux d’en trée dont cer tains re‐ 
flètent un in té rêt pour les raids stra té giques et l’em ploi d’uni tés à
long rayon d’ac tion. Henri Daillière lui- même in tègre l’EGN pour la
ses sion 1938-1939 après avoir pré sen té un mé moire sur L’Uti li sa tion
des hy dra vions de croi sière La té coère 302 et ses en sei gne ments 57. Bien
que ce type d’ap pa reil soit sa spé cia li té – il com mande au mo ment de
la ré dac tion de son mé moire le La té coère 302 Cavalier- de-Cuverville
au sein de la E4 – il n’est pas le seul à s’y in té res ser 58. En 1935-1936, le
lieu te nant de vais seau (LV) Su quet pro pose un mé moire sur L’Em ploi
des hy dra vions de grande au to no mie et le LV Huber sur Les Pos si bi li tés
tac tiques et stra té giques de l’hy dra vion de gros ton nage 59. À la dif fé‐ 
rence de Daillière, ils n’in tègrent pas l’EGN, mais leurs tra vaux
montrent une com mu nau té d’in té rêts quant à l’em ploi des hy dra vions
d’ex plo ra tions. Les hy dra vions de croi sière (plus de 10  000  t) sont
alors les seules uni tés de fort ton nage pos sé dées par la Ma rine  : le
Far man 223-4, avion ter restre, n’est ré qui si tion né qu’à la dé cla ra tion
de guerre.
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Les LV Su quet et Huber com mencent tous deux leur sec tion de cha‐ 
pitre consa crée aux mis sions de com bat par le bom bar de ment. Le
pre mier dif fé ren cie le « bom bar de ment lourd » du simple bom bar de‐ 
ment, plu tôt des ti né à une lutte anti- navire. Glo ba le ment, il émet des
ré serves consi dé rables quant à l’uti li té au com bat des grands hy dra‐ 
vions 60. Ce pen dant, le LV Huber consi dère l’usage des grands hy dra‐ 
vions comme une op tion tac tique par ti cu liè re ment in té res sante :
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[…] des tra jets de nuit au- dessus de la mer per mettent d’en vi sa ger
des raids noc turnes sur des points sen sibles éloi gnés avec le maxi ‐
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mum de dis cré tion, de sur prise, et le mi ni mum de risques. 
En di mi nuant le rayon d’ac tion, on peut aug men ter la charge d’ex plo ‐
sif, et en vi sa ger des opé ra tions de bom bar de ment de nuit à l’in té ‐
rieur des terres, avec une es corte pour ré agir contre la chasse de
nuit ad verse […]. Étant donné le poids d’ex plo sif qu’il peut em por ter,
et qu’il est uti li sable in dé pen dam ment de l’état des ter rains de dé ‐
part, nous n’avons pas le droit de ne pas en vi sa ger l’uti li sa tion de
l’hy dra vion de gros ton nage en bom bar dier même contre des ob jec ‐
tifs ter restres 61.

Il dé crit ainsi en quelques lignes ce qui sera le mode opé ra toire du
Jules Verne en mai- juin 1940  : des raids de bom bar de ment contre la
terre, ef fec tués de nuit, en sur vo lant la mer pour l’ap proche. Ces
exemples, bien qu’éma nant d’of fi ciers su bal ternes qui ne sont pas
admis à l’EGN, montrent bien qu’il existe un ter rain de ré flexion actif
à la fin des an nées 1930 por tant sur l’em ploi au com bat des ap pa reils
de fort ton nage.
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Dans les cours et confé rences de l’EGN, la ques tion du bom bar de‐ 
ment stra té gique est bien abor dée, même si cela reste suc cinct  : la
doc trine de la Ma rine se veut ex clu si ve ment na vale. Une ex cep tion
existe avec le CC  Amet qui, dans sa confé rence sur La guerre aé‐ 
rienne, en 1938, in dique bien que des uni tés de bom bar de ment iso‐ 
lées et bom bar de ments de nuit sont plus ef fi caces :
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Ne pou vant bri ser la dé fense en ne mie, on pour ra es sayer de la tour ‐
ner, soit en ef fec tuant le bom bar de ment de jour avec des grou pe ‐
ments moins nom breux et consti tués d’avions très ra pides, soit en
agis sant de nuit. La pre mière so lu tion est la plus gé né ra le ment pré ‐
co ni sée au jourd’hui. Après avoir exa mi né les théo ries de Dou het, le
Co lo nel Ma tri car di, com man dant l’École de bom bar de ment de Turin,
es ti mait que l’em ploi d’avions iso lés et de pe tites pa trouilles était
d’un ren de ment bien su pé rieur à l’at taque mas sive, sur des ob jec tifs
de pe tites di men sions. 
Les bom bar de ments noc turnes ne peuvent pas être ef fec tués par des
flottes aé riennes aussi im por tantes que celles aux quelles Dou het rê ‐
vait. Dans ce cas, l’effet de masse est bien di mi nué et le tir ne peut
plus être pré cis 62.

Il pré cise éga le ment l’op por tu ni té de ci bler les « centres po li tiques et
dé mo gra phiques  » de l’en ne mi 63. À nou veau, ces ré flexions cor res ‐
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pondent au mode opé ra toire du Jules Verne.

En de hors de l’EGN et du CHEN, d’autres ac teurs ré flé chissent éga le‐ 
ment à l’ac tion de l’avia tion de bom bar de ment. Les in tenses dé bats
sou le vés par l’énon cia tion des thèses de Dou het et par l’émer gence
de l’armée de l’Air ont éga le ment tou ché la Ma rine. Pour ne citer que
cet exemple, l’in gé nieur ma ri time Ca mille Rou ge ron vante en 1936 les
mé rites du bom bar de ment de pe tite en ver gure, mais ré pé té dans le
temps, et dont l’im pact moral est plus im por tant que les dom mages
ma té riels 64.
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Quelle est la mise en ap pli ca tion de ces concep tions tac tiques ? Lors
de l’exer cice mené en Mé di ter ra née du 1  au 6 fé vrier 1939 et met‐ 
tant en scène la France et le Royaume- Uni contre l’Ita lie et l’Al le‐ 
magne, le « Bul le tin de ren sei gne ment n°1 » des ti né à la di rec tion de
l’exer cice fait men tion d’un bom bar de ment de re pré sailles le 5 fé vrier,
sur Pa lerme, après un bom bar de ment à Tunis 65. Le troi sième bul le tin
évoque à nou veau un bom bar de ment, sur Tri po li 66. Ces do cu ments
n’in diquent pas si le bom bar de ment est ef fec tué par l’aé ro nau tique
na vale ou l’armée de l’Air. On peut noter mal gré tout l’in té rêt pour le
bom bar de ment de re pré sailles. L’exer cice reste cen tré sur le cœur de
la pen sée na vale fran çaise de 1939 : l’ac tion des forces de sur face.

52
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En re vanche, dans les es ca drilles pen dant la « Drôle de guerre », le
constat n’est pas le même. En chan geant d’échelle et en tra vaillant au
ni veau de l’es ca drille, on peut voir un in té rêt crois sant vers le bom‐ 
bar de ment ter restre. Un son dage ef fec tué sur l’ac ti vi té de l’es ca drille
d’ex plo ra tion  E3 à par tir du jour nal des opé ra tion de l’unité, entre
sep tembre 1939 et juin 1940, montre qu’il y a de plus en plus d’exer‐ 
cices de bom bar de ment sur but fixe 67. On en dé nombre 53  oc cur‐ 
rences dans la pé riode, contre 21 exer cices de bom bar de ment sur but
re mor qué, sur ba lise phos car ou mené avec des sous- marins. La pro‐ 
gres sion des exer cices de bom bar de ment sur but fixe est assez par‐ 
lante : 2 exer cices en oc tobre 1939, 8 en no vembre, 13 en jan vier 1940,
1 en fé vrier, 4 en mars, 13 en avril, 6 en mai. À titre de com pa rai son,
les mis sions de guerre, in di quées par la men tion «  opé ra tions  » en
rouge dans le jour nal des opé ra tions sont au nombre de 196 sur la pé‐ 
riode. Cela donne un ratio d’en vi ron une mis sion d’exer cice de bom‐ 
bar de ment sur but fixe pour trois mis sions de guerre pour les avions
de la E3. Par fois, une opé ra tion est d’ailleurs sui vie par un tel exer ‐
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cice. Ces en traî ne ments in ten sifs re flètent un vif in té rêt du com man‐ 
de ment de l’es ca drille pour le bom bar de ment sur but fixe par les gros
hy dra vions d’ex plo ra tion (Bré guet 521). Au- delà des mis sions de sur‐ 
veillance et de sû re té pour les quelles on les a conçus, on en vi sage
leur em ploi pour le bom bar de ment, y com pris ter restre. À cela il faut
ajou ter les 13 exer cices de vol de nuit réa li sés sur la pé riode, cor ro bo‐
rant l’in tui tion d’une uti li sa tion des hy dra vions d’ex plo ra tion comme
ap pa reils de bom bar de ment  : re pé rer une force de sur face à la mer,
de nuit, même en Mé di ter ra née, est très mal ai sé ; es pé rer re pé rer un
sous- marin dans ces condi tions est illu soire.

Un autre son dage dans l’es ca drille E2, dotée du même ap pa reil mais
basée à Cherbourg- Chantereyne, montre une em phase moins grande
sur les exer cices de bom bar de ment, qui d’ailleurs ne pré cisent pas
sou vent la na ture de la cible 68. On note sim ple ment un pic en avril et
mai 1940 avec 4 et 5 exer cices de bom bar de ment contre une
moyenne de 2 les autres mois. Cela peut être ex pli qué par les très
nom breuses mis sions de guerre réa li sées par ces ap pa reils.
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Ces exer cices montrent que l’in té rêt pour les mis sions de bom bar de‐ 
ment me nées par les ap pa reils de fort ton nage et à long rayon d’ac‐ 
tion se main tient tout au long de la pé riode. Aussi les raids du
Jules Verne, tout ex cep tion nels qu’ils aient été, s’inscrivent- ils dans un
conti nuum de ré flexion de la part de la Ma rine sur l’uti li sa tion op ti‐ 
male de ses gros avions en do ta tion.
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Conclu sion
Pour l’aé ro nau tique na vale, la ba taille de France remet en cause la
pla ni fi ca tion d’em ploi éta blie pen dant les an nées pré cé dant le conflit.
Cer tains of fi ciers ont bel et bien en vi sa gé des opé ra tions d’appui tac‐ 
tique telles qu’elles ont été en tre prises dans le nord de la France.
D’autres ont lon gue ment ré flé chi sur l’em ploi des uni tés à long rayon
d’ac tion comme uni tés de bom bar de ment.
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Cer taines de ces ré flexions en ma tière de concep tion tac tique sont
évo quées à l’EGN et au CHEN. Mais les of fi ciers qui échouent à in té‐ 
grer ces ins ti tu tions pres ti gieuses té moignent d’un in té rêt pour la
doc trine de l’aé ro nau tique na vale. Les com man dants d’uni tés d’ex plo‐ 
ra tion, par les mis sions qu’ils as signent à leurs ap pa reils, montrent un
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na vale fran çaise de sep tembre 1939 à juin 1940  », Avions, Hors- Série n°  1,
1994  ; EH REN GARDT Christian- Jacques, «  L’Avia tion Fran çaise, 10 mai 1940  »,
Aéro Jour nal ma ga zine, n°  1 Spé cial, Juillet 1997, pp.  1-14  ; Idem, «  mai- juin
1940  : au top sie d’une dé bâcle  », Aéro- Journal. His toire de l’avia tion, n°  2,
août- septembre 1998, pp. 4-37 ; VER CKEN Roger, His toire suc cincte de l’aé ro‐ 
nau tique na vale : 1910-1998, ARD HAN, Paris, 1998 (1992) ; DES GOUTTES Nor bert,
Les Com man de ments de l’aé ro nau tique na vale (1912-2000), ARD HAN, Paris,
2001 (1994) ; MAC QUET Vic tor, « Le Sa cri fice de l’Aé ro nau tique na vale à Berck :
mai 1940 », Ca hiers de l’ARD HAN, n° 3, 2003.

3  BAT TES TI Mi chèle, « L’aé ro nau tique na vale et la cam pagne de France (mai- 
juin 1940)  », Revue His to rique des Ar mées, n°  172/4, 1988, pp.  26-29  ; CRAS

Hervé, Les Forces ma ri times du Nord (1939-1940), Vol. II Les opé ra tions des
Forces ma ri times du Nord du 10 mai 1940 au 4 juin 1940, Ser vice his to rique
de la Ma rine, Vin cennes, 1955, p. 149.

4  Concer nant une his to rio gra phie em preinte d’une cer taine nos tal gie de
l’État fran çais, dont Hervé Cras fut l’un des re pré sen tants par ti cu liè re ment
ac tifs, voir Jean- Baptiste BRU NEAU, « “Glo ria vic tis”. L’écri ture de l’his toire na ‐

tro pisme vers le bom bar de ment qui dé passe la fonc tion pour la quelle
ils ont été conçus.

Les choix d’em ploi tac tique qui pa raissent uni que ment gui dés par
l’ur gence d’une si tua tion in te nable ou par le désir de ven geance, sont
en vi sa gés et ma cé rés avant le conflit. Certes, les voix de ces of fi ciers
ne sont pas ma jo ri taires, mais elles existent bel et bien.

58

Sans qu’il soit pos sible d’af fir mer qu’une concep tion d’em ploi claire
existe pour les dif fé rentes com po santes de l’aé ro nau tique na vale en
mai- juin 1940, il est im por tant de nuan cer les ex pli ca tions fon dées
uni que ment sur la no tion d’im pro vi sa tion tac tique.
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ABSTRACTS

Français
À l’ombre de l’his to rio gra phie abon dante por tant sur l’ac tion de l’armée de
l’Air pen dant la ba taille de France (mai- juin 1940), l’aé ro nau tique na vale a
sus ci té assez peu de tra vaux pour elle- même. L’es sen tiel d’entre eux pré‐ 
sentent les ac tions me nées par les ap pa reils de la Ma rine comme d’in utiles
sa cri fices cau sés par l’usage in con si dé ré d’avions non conçus pour des mis‐ 
sions d’appui tac tique au sol. L’im pro vi sa tion en ma tière tac tique au rait été
le fac teur ag gra vant de ces échecs. Au contraire, les ex ploits de l’avion
Jules Verne, pre mier à avoir bom bar dé Ber lin dans un raid osé, sont en cen‐ 
sés. Il est né ces saire de re con si dé rer cette pers pec tive his to rio gra phique.
L’exa men de sources plus di ver si fiées que celles uti li sées jusqu’à pré sent
per met de nuan cer l’ar gu ment d’une im pro vi sa tion to tale, comme le pré sent
ar ticle en tend le mon trer.

English
In the shadow of a plen ti ful lit er at ure on the op er a tions of the Armée de l’Air
dur ing the Battle for France (May- June 1940), the naval avi ation
(aéronautique navale) by it self sel dom at trac ted schol ar ship focus. Most of
the stud ies ex plain the ac tions of the Navy planes as use less sac ri fices
caused by the reck less usage of planes whose func tion was not close air
sup port. Tac tical im pro visa tion would have been, then, an ag grav at ing
factor. On the op pos ite, the achieve ments of the Jules Verne plane, first to
bomb Ber lin in a dar ing raid, are praised. It is ne ces sary to re con sider this
his tori ographic paradigm. The ex am in a tion of more di ver si fied sources than



Quelles conceptions tactiques pour l’aéronautique navale dans la bataille de France ?

those used until now calls for, as the present art icle argue, a re newed view
about the ar gu ment of a tac tical im pro visa tion for naval avi ation.
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